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	Chapitre 1

	Le cirque rocheux

	Nous sommes le 16/04/2036, au surlendemain du lundi de Pâques. L’astéroïde Apophis 99942 devait s’écraser sur notre planète, mais, grâce au travail conjoint de la NASA et de l’ESA, une catastrophe mondiale a été évitée in extremis. En effet, grâce à l’envoi d’un prototype d’une bombe à antimatière développé par l’Union européenne, l’objet interstellaire a été presque totalement détruit où seul un fragment a franchi notre atmosphère. Néanmoins, le souffle de l’explosion a détruit la quasi-totalité des satellites, rendant les moyens de télécommunications inopérants, à quelques exceptions près.

	Avec mes quatre frères d’armes, nous formons l’escouade d’élite de l’armée française HOPE. Elle est composée de Marie, spécialisée en explosif-déminage qui maîtrise aussi la médecine, idéal pour les premiers soins. Nous trouvons ensuite Nelson, notre expert en télécommunication et informatique très à l’aise avec les nouvelles technologies, Arthur, notre gros costaud, ancien champion de boxe, manipulant très aisément les armes lourdes, JC, notre mécanicien-pilote qui conduit et répare tout ce qui possède un moteur, et de moi-même, Angel, capitaine tacticien équipé de mon arme de prédilection, le fusil de précision. Notre groupe forme une arme redoutable grâce à nos compétences pointues, une grande expérience de terrain, une motivation à toute épreuve et une grande amitié.

	Nous enchaînons les missions pour rétablir l’ordre et la paix. Une grande partie du Moyen-Orient avec le nord de l’Afrique est envahie par l’organisation de mercenaires Daech qui impose sa dictature en commettant les pires exactions. Le monde est à la rupture et le combat entre le bien et le mal est à son paroxysme. Malgré toutes ces horreurs perpétrées, de nombreuses personnes continuent de se battre pour défendre cette vie si précieuse et rendre ce monde meilleur. Je me demande encore pourquoi certains prônent la mort et volent, par plaisir ou cruauté, ce don. Pourtant, cette vie si précieuse, extraordinaire, unique et limitée dans le temps, n’aspire qu’à être vécue dans le bonheur et la joie, même si elle n’est pas tout le temps facile. Avec mes compagnons d’armes, nous lutterons jusqu’à notre dernier souffle de vie pour défendre les oppressés et combattre ces mercenaires.

	Pour ne rien arranger, plusieurs catastrophes naturelles sévissent aux États-Unis. Le fameux Big One tant redouté sur la faille de San Andreas s’est produit. Outre les dégâts générés par l’énorme séisme de magnitude 9,8, un gigantesque tsunami a ravagé toutes les côtes du pacifique. Il a aussi réveillé le supervolcan de la caldeira de Yellowstone qui menace d’exploser dans quelques jours, voire quelques heures.
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	Notre mission actuelle consiste à recueillir des informations sur le lieu du crash du fragment de l’astéroïde Apophis. Nous ne détenons aucun renseignement précis, seulement qu’un cirque rocheux serait apparu au milieu d’un cratère de plusieurs centaines de mètres. Les autorités israéliennes ont pourtant envoyé plusieurs groupes de soldats d’élite, mais aucun n’est encore revenu et ne donne plus aucun signe de vie.

	Nous atterrissons à l’aéroport de Mitzpe Ramon où Ismaël nous attend impatiemment. Nous déchargeons rapidement de l’A400M notre Serval électrique équipé de son blindage réfléchissant et athermique, nouvelle technologie développée par l’armée française permettant une furtivité optimale. Il est rempli d’un maximum d’armes, munitions, grenades, explosifs, drone, eau et vivres ainsi que de divers appareils scientifiques.

	La nuit très sombre, avec un ciel saturé de nuages noirs et clairsemés de zones blanches, laisse augurer de l’arrivée imminente d’un puissant orage. Pourtant, nous nous situons au beau milieu du désert du Néguev en Israël, où la pluie tombe très rarement.

	Pendant les longues heures de trajet sans GPS, de violentes douleurs thoraciques me submergent. Elles se sont fortement accentuées ces derniers mois jusqu’à la limite du supportable, pourtant elles n’apparaissent que lors de mes réveils. À la limite de l’évanouissement, Marie réussit à calmer mes douleurs avec un antidouleur présent dans la trousse de secours.

	Au loin, nous apercevons enfin l’énorme cratère avec le fameux cirque rocheux. Nous éteignons les phares de notre Serval pour une approche la plus discrète possible. À cause de la couverture orageuse, la nuit est très sombre et nous oblige à nous équiper de nos lunettes à vision nocturne. Nelson qui a vérifié tout au long du trajet le taux de radioactivité nous indique que tout est conforme.

	Soudain, des mouvements suspects apparaissent à l’arrière de l’amas rocheux. Nous n’arrivons pas à définir leurs origines et décidons d’attendre patiemment. Quelques minutes plus tard, un énorme oiseau inconnu se pose sur le sommet du monticule et scrute l’horizon. Il se fige dans notre direction et s’élance vers nous à très vive allure. Par chance, il nous survole sans s’arrêter, certainement grâce à notre blindage athermique et réfléchissant.

	— Vous connaissez cet énorme oiseau ? chuchote Marie. Je n’ai jamais entendu parler de cette espèce.

	— Je n’ai pas bien vu, reprend Nelson. Vous avez remarqué sa tête, il avait des traits humains, non ?

	— Je sens que nous allons faire un bon barbecue de volaille ! ricane Arthur.

	— Étrange, ce site ! s’exclame JC.

	— Équipez-vous, déclaré-je. Nous nous rapprocherons du cirque rocheux à pied pour commencer son analyse. Restons sur nos gardes.

	En regardant mes frères d’armes, j’avance le poing dans leur direction et murmure.

	— Satan, crains-nous jusqu’à notre dernier souffle.

	Ils acquiescent et murmurent la devise en cœur. Pendant ma préparation, je scrute les mouvements à l’extérieur, mais tout semble calme. Un détail attire maintenant mon attention et, en forçant sur mes yeux j’aperçois, dans l’amas rocheux, un orbe difforme d’une dizaine de mètres de circonférence noire en son centre et foncée sur les extérieurs. Il semble posé sur le sol et remonte sur une grande partie du monticule de pierres. Je regarde Nelson et lui demande.

	— Peux-tu relever une nouvelle fois le taux de radioactivité pour être certain que nous ne risquons rien ?

	— C’est comme si c’était fait.

	Il sort du véhicule avec son appareil de mesure allumé et nous signale avec son poing fermé et le pouce levé que tout est correct. Avant que nous descendions, je rajoute.

	— Restez vigilant, cet endroit semble mystérieux.

	Après une dernière analyse des environs, nous sortons du véhicule en formation serrée. Avec la plus grande prudence et dans le silence absolu, nous rejoignons notre objectif. La nuit, d’une noirceur extrême, nous donne l’impression que chaque onde de lumière est absorbée par l’obscurité, mais nous arrivons à évoluer grâce à nos lunettes à vision nocturne.

	Encore à une cinquantaine de mètres de notre cible, nous remarquons au sol un tas qui ressemble fortement à un corps coupé en deux au niveau du tronc. Soudain, nous entendons un fort cri strident et aigu provenant de l’arrière du cirque rocheux.

	— Corrbaaax ! Corrbaaax !

	Un énorme oiseau surgit et nous survole à quelques mètres. Il tient entre ses griffes un soldat israélien, qui ne bouge pas et semble mort.

	— À couvert ! lancé-je. Abattez cet oiseau sans toucher le soldat.

	Malheureusement, le volatile est très rapide et le temps que nous réagissions, il disparaît derrière la petite colline avec sa proie.

	— Vous avez vu cette créature ? s’inquiète JC. Elle est énorme, elle doit mesurer au moins quatre mètres d’envergure. Elle possède une tête aux traits humains et un bec acéré d’un mètre de long avec des dents pointues. Et ses pattes, elles ressemblent à deux mains surmontées de longues griffes d’une quinzaine de centimètres.

	— Elle transporte aussi un homme sans difficulté ! complète Marie.

	— Préparez le barbecue, je m’occupe de ce piaf ! prévient Arthur.

	— Alerte maximale, répliqué-je. Nous devons prendre très au sérieux ce « corbax » !

	Nous entendons de nouveau les cris de cet oiseau provenant de l’arrière de l’ensemble rocheux. Je m’agenouille pour tirer et signale.

	— Tous en position, ce coup-ci, il est pour nous !

	Trois corbax apparaissent du côté gauche du cirque rocheux et foncent sur nous à vive allure. Une des créatures transporte toujours le malheureux soldat entre ses mains-griffes. JC mitraille le premier volatile au niveau des ailes, mais cela ne produit aucun effet, comme s’il tirait dans un coussin rempli de plume. Je m’allonge avec mon fusil de précision PGM Hécate II et décoche une balle en pleine tête du corbax qui exhibe le soldat comme un trophée. Une énorme giclée de sang jaillit de sa tête et l’oiseau tombe au sol avec sa proie. Pendant ce temps, Arthur arrose abondamment le deuxième monstre qui succombe aussi. Nelson, avec son Famas, accompagne Marie équipée de son HK416 pour venir à bout du dernier rapace qui est abattu rapidement, sans difficulté.

	Avec la plus grande prudence, nous rejoignons le soldat israélien pour lui venir en aide. Marie vérifie son pouls et sa respiration, mais, malheureusement, celui-ci est déjà mort. Nous apercevons une large blessure au niveau du torse où son cœur a été arraché. Un peu abasourdi, je me tourne vers mes frères d’armes et leur indique.

	— Je ne connais pas ces créatures, mais elles doivent être prises très au sérieux. Approchons-nous maintenant de l’orbe et analysons le corps sectionné en deux qui gît à proximité.

	Nous avançons avec la plus grande prudence et Marie après une analyse rapide conclue.

	— Coupé net en deux, il n’a pas souffert !

	— Mais que se passe-t-il ici ? demande JC.

	— Aucune idée, mais restons sur nos gardes, complété-je.

	L’aube se lève et la luminosité du soleil transperce difficilement les épais nuages noirs qui annoncent l’arrivée très prochaine d’un orage violent. Nous enlevons nos lunettes à visions nocturnes et nous nous sentons beaucoup plus à l’aise. Nelson vérifie constamment le taux de radioactivité qui reste toujours normal. Nous percevons maintenant les détails de l’orbe qui attire maintenant notre attention avec sa couleur rougeâtre sur les extérieurs et scintillant de mille étoiles sur un fond noir intense. Nous nous interrogeons sur cet objet quand Marie commence.

	— Qu’est-ce que ce truc ?

	— C’est ton nouveau miroir ! se bidonne Arthur.

	— Restez à bonne distance, cet orbe ne m’inspire pas, lancé-je. Faites attention de ne pas y marcher dedans, car une grosse partie est incrustée dans le sol. Commençons à récupérer des données avec les différents matériels mis à notre disposition.

	— Je suis désolé, mais je ne serai pas d’une grande utilité aujourd’hui, grimace Nelson. Aucun accès aux images satellites ou aux réseaux de télécommunications, seulement mon drone.

	— Ne t’inquiète pas, nous utiliserons tes compétences plus tard, le rassuré-je. Tu nous as déjà renseignés sur le taux de radioactivité. Et tu manies très bien les armes, cela nous sera utile.

	Nous revenons jusqu’au Serval pour récupérer les matériels d’analyses. Pendant ce temps, une dizaine de corbax traverse l’orbe difforme et je crie.

	— Tous à terre !

	Les volatiles filent rapidement et disparaissent à l’horizon sans nous remarquer. D’où viennent ces oiseaux et que font-ils ? L’orbe semble être un passage, mais où mène-t-il ? JC me coupe dans mes réflexions quand il râle à voix très basse.

	— Vous parlez d’une mission de reconnaissance ! Mais que faisons-nous ici ?

	Même si JC s’interroge à juste titre, je réponds.

	— Nous sommes missionnés pour éclaircir la situation. Il semblerait que nous soyons loin de la prévision. Ne perdez pas votre sang-froid, ces créatures n’auront pas raison de nous.

	Tout en restant sur notre qui-vive, nous préparons les divers appareils de mesures et vidéos. Au moment où je finalise mon matériel, deux nouveaux corbax se posent sur le sommet du cirque rocheux. En pointant mon doigt dans leur direction, je murmure.

	— Je m’occupe de celui de droite, Arthur, tu abattras celui de gauche ?

	Arthur, sans perdre une seconde, esquisse un large sourire et décompte.

	— Trois, deux, un, zéro !

	Grâce à nos tirs synchronisés, nous abattons les deux corbax sans difficulté.

	— Il y en a encore beaucoup de ces bestioles ? poursuit JC. On dirait que nous nous trouvons dans leur nid !

	En effet, même si JC exprime plus facilement son angoisse, je me demande quelles sont ces créatures et d’où viennent-elles ? Même si la réponse qui me vient en premier ne me convient pas, il semblerait qu’elles arrivent de cet orbe difforme rougeâtre sur les extérieurs et d’un noir intense en son centre parsemé d’éclats d’étoiles qui ondule très légèrement.

	— Cet orbe ressemble à un passage, indiqué-je. Analysons-le et regardons si nous pouvons le bloquer ou le détruire. Nelson, occupe-toi de filmer, nous étudierons cet objet de plus près avec les autres appareils de mesures.

	Avec la plus grande prudence, nous nous rapprochons à quelques centimètres et débutons nos investigations. Nous relevons différentes mesures : radioactivité, température, dimensions, luminosité, acoustique, composition. Je tâte l’orbe avec le détecteur de matières, mais le bout de l’appareil disparaît. Par réflexe, je le retire et le bout réapparaît, intact. À cet instant, un frisson me traverse, le dos et mes épaules se rehaussent en tremblant brièvement.

	Nelson qui réalise de nombreuses photos et vidéos, nous interpelle.

	— Vous avez remarqué le fond de cet orbe ? Il ondule et reflète un fond étoilé. Les bordures rougeâtres ressemblent à du sang épais dégoulinant !

	Nous nous arrêtons tous et observons ce mystérieux contour difforme en détail comme des enfants découvrant leur premier cadeau. Soudain, un puissant cri humain interrompt notre analyse, il provient de l’arrière de l’amas rocheux. Nous posons nos différents appareils et épaulons nos fusils d’assaut restés en bandoulières. Dans le plus grand silence, nous formons une file indienne et nous dirigeons vers la source du cri. En formation serrée, nous arrivons rapidement derrière le monticule rocailleux.

	Deux corbax se reposent devant deux soldats disposés comme des trophées, empalés sur des roches pointues. Nous remarquons rapidement qu’un des soldats bouge encore, mais au vu de sa blessure, ses minutes sont comptées. Un des volatiles ouvre ses yeux, rouges et globuleux, et se tourne dans notre direction. Il nous fixe d’un regard maléfique et crie.

	— Corrbaaax, corrbaaax, corrbaaax.

	Le second se réveille et les deux créatures s’élancent instantanément sur nous. Avec un réflexe appris durant nos nombreux entraînements, nous les criblons de nombreuses balles. Les deux oiseaux s’effondrent dans un fracas assourdissant et soulèvent un nuage de poussière.

	Nous vérifions dans un premier temps que les volatiles mi-hommes mi-corbeaux soient bien neutralisés avant de rejoindre les deux soldats. Après une analyse plus précise, nous nous accordons pour dire que nous ne connaissons pas cette espèce. Sans perdre plus de temps, nous arrivons sur les deux soldats pour leur venir en aide, si possible. Malheureusement, ils sont transpercés par les rochers saillants du dos jusqu’au thorax et une large coulée de sang tapisse le sol. Ce spectacle macabre nous laisse sans voix. Quelques instants plus tard, je commence.

	— Je ne connais pas ces bestioles, mais elles sont très dangereuses. Restons sur nos gardes et vérifions tout de même si nous pouvons aider ces pauvres soldats.

	Discrètement, en formation serrée, nous rejoignons les malheureux. Marie ausculte les soldats et nous informe.

	— Ils sont bien décédés et le dernier a dû mourir dans d’atroces souffrances lorsque nous avons entendu les cris.

	Je me tourne vers Nelson et lui demande.

	— Peux-tu créer un dossier sur ces corbax ? Récupère aussi un maximum d’informations sur ces quatre soldats décédés, nous en informerons leurs autorités. Arthur reste avec lui pour le couvrir. JC et Marie, nous continuons nos investigations sur l’orbe et ce cirque rocheux.

	Chacun s’affaire à ses relevés avec la plus grande attention. Je me questionne toujours sur ce site formé par le crash d’un fragment de l’astéroïde Apophis et cet orbe difforme d’une dizaine de mètres de circonférence. Il possède un fond noir intersidéral brillant de mille étoiles, ondulant légèrement, avec un large contour rougeâtre où suintent des dégoulinements ressemblant à des coulées de sang épaisses. Puis ces corbax, oiseaux mi-corbeau mi-humain, qui ressemblent à des monstres sortis de livres d’horreurs, d’où viennent-ils ? Nelson qui revient, nous interpelle et nous montre une photo sur sa tablette tactile.

	— Regardez les pattes de ces créatures, elles sont composées de cinq doigts mobiles grâce à leurs deux phalanges terminées par des serres acérées comme des couteaux d’une vingtaine de centimètres. Leur tête et leur torse ressemblent étrangement à l’anatomie humaine. Regardez aussi leurs yeux globuleux qui sortent de leur orbite, ils ont un fond rouge sang nervuré de veines proéminentes. Étrange, je n’ai jamais rien vu de pareil !

	— Morceau d’humain ou pas, ce piaf finira dans mon assiette ! s’exclame Arthur.

	— Bahhhhhh ! Je ne goûte pas ça, c’est répugnant, rétorque JC. Je crois que je vais vomir.

	— Je n’ai pas encore faim, mais, si tu m’en donnes un morceau, je goutterai bien, déclare Marie.

	— Restons concentrés, regardez comment ont fini ces soldats israéliens, rappelé-je.

	— Nous avons récupéré de nombreuses informations importantes, poursuit Nelson. Nous devrions les ramener aux autorités israéliennes, nous aviserons plus tard.

	— Laisser ce site m’inquiète beaucoup, répliqué-je. Ces corbax ont traversé cet orbe et personne ne sait combien en sont sortis. Nous devrions plutôt surveiller cet endroit encore quelque temps pour nous assurer que la menace ait vraiment disparu. Je vous rappelle qu’une dizaine de ces créatures ont foncé loin d’ici.

	— Ces bestioles ne survivront pas à MAG58, ricane Arthur. Ne soyez pas inquiets !

	— Si nous n’avions pas aperçu des mouvements suspects à notre arrivée, repris JC, nous aurions subi le même traitement que ces malheureux soldats israéliens.

	— Désolé de vous interrompre dans votre discussion, nous coupe Nelson, mais je pense que dans quelques secondes l’orage va éclater. Que pensez-vous de continuer à l’abri dans le Serval ?

	— Ça tombe bien, je n’ai pas eu le temps de me doucher ce matin, plaisante Marie.

	— Nelson se trompe rarement, abritons-nous, conclus-je.

	Nous entrons tous dans le Serval, sauf Arthur, qui cherche désespérément une cible à abattre. Quelques instants plus tard, je ressors du véhicule pour l’appeler, mais sans en avoir eu le temps, il râle.

	— J’aurai bien profité de ce cadre et de ce temps orageux pour déguster un de ces corbax !

	Sans répondre à son envie obsédante, je le suis et ferme sa porte. Une fois tout le monde correctement installé à l’abri, JC, inquiet, commence.

	— Je trouve cet orbe intrigant, que peut-il se trouver derrière ? J’ai bien peur que cela ne soit le vide intersidéral, comme le fonds de l’orbe.

	— J’imagine une plage à perte de vue avec un magnifique océan agrémenté de cocotiers, répond Arthur avec un large sourire.

	— Pourquoi pas un monde parallèle qui a évolué différemment du nôtre ? tente Nelson.

	— Une autre planète avec des extraterrestres beaucoup plus évolués que nous, affirme Marie. Et toi, Angel, tu en penses quoi ?

	— Si nous réfléchissons un peu, il semble que l’endroit soit « habitable » avec une atmosphère, car ces oiseaux viennent de là-bas. Y a-t-il un sol ? Pourrons-nous respirer correctement ? Mais aucune raison de nous en inquiéter, nous n’aurons pas besoin de traverser ce « passage ».

	Soudain, un énorme coup de tonnerre retentit avec un éclair très lumineux qui nous éblouit. Il est tombé à une centaine de mètres de notre position. Le sol s’embrase avec une petite flamme qui laisse s’échapper une fumée noire. Les trombes d’eau apparaissent dans la foulée et éteignent ce petit feu. Sans attendre, je demande à JC.

	— Peux-tu abriter le véhicule dans cette petite caverne dans le cirque rocheux ?

	— C’est comme si c’était fait, chef.

	— Essaye de te garer en marche arrière, demandé-je, au cas où nous devrions partir rapidement.

	— C’est dommage, je n’ai pas prévu la soirée calme et j’ai oublié les cartes ! s’exclame Marie.

	— J’aurai bien bu une petite bière en attendant, déclare Arthur.

	— Restez concentrés, je vous rappelle que nous sommes en terre hostile, rappelé-je.

	La pluie torrentielle s’abat sur ce désert aride avec de nombreux coups de tonnerre qui éclatent à quelques mètres de notre position dans un vacarme assourdissant, accompagnés d’éclairs qui transpercent l’air. Même si nous restons sur le pied de guerre, tout le monde reste silencieux, profitant de ce violent spectacle son et lumière. Quelle étrange mission, avec ce morceau d’astéroïde qui laisse traverser des êtres venus d’on ne sait où. Je pense à ma famille, espérant que tout se passe bien pour eux. Puis je me rassure, ils sont en sécurité en France, loin de cet endroit mystérieux.

	L’orage gronde intensément avec sa pluie diluvienne et ses vents violents. Ce vacarme nous empêche de nous parler. Heureusement que nous sommes abrités sous cette avancée rocheuse, car les éclairs fracassent l’air avec une extrême violence, pulvérisant le sol sur quelques mètres. Malgré cette tempête, je sombre dans mes pensées et me demande une nouvelle fois pourquoi certains humains sont bons et généreux, alors que d’autres ne prônent que la mort et la destruction. Pourquoi l’homme a-t-il détruit son espace naturel ? Pourquoi est-il égoïste ? Dieu existe-t-il ? S’il existait, pourquoi laisserait-il autant de malheur se dérouler ? J’arrête de me torturer avec ces questions sans réponse et regarde les éléments se déchaîner.

	Après de longues minutes, le calme revient petit à petit et je décide d’allumer l’autoradio pour nous détendre un peu dans cette atmosphère très pesante et faire passer le temps un peu plus vite. Ne recevant aucune onde, je connecte mon téléphone en mode shuffle.
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	Cette chanson me rappelle un ami américain qui l’écoutait régulièrement. Alors que la pluie cesse, Arthur annonce.

	— L’orage est fini, allons-nous dégourdir les jambes !

	— Que faisons-nous Angel, nous retournons à Mitzpe Ramon rapporter nos premiers éléments ? demande Nelson. Dommage que les télécommunications soient hors service !

	— Refaisons un tour complet de ce site, affirmé-je. Nous vérifierons que nous n’avons oublié aucun détail et ensuite nous rentrerons.

	— Cet orbe étrange attise ma curiosité, déclare Marie, je jouerai bien avec !

	— Vous ne pouvez pas rester normaux, s’exaspère JC, comme ne pas manger les oiseaux que l’on ne connaît pas, ne pas jouer avec un orbe apparu de nulle part ?

	Nous le regardons d’un air sérieux et nous rions tous. JC qui paraît inquiet, reste stoïque.

	— Vous êtes de grands malades ! reprend JC. En attendant, je checke le Serval pour vérifier qu’il soit toujours à 100 % opérationnel !

	Le sol est détrempé et ce désert de poussière s’est transformé en quelques minutes en une énorme flaque de boue. À la sortie du véhicule, nous entendons des bruits étranges provenir du fond de notre abri de fortune. Nous allumons presque tous simultanément nos torches et épaulons nos armes. Avec effroi, nous apercevons trois corbax se délecter sur des corps posés au sol. Un des corbax coupe un bras ainsi qu’une jambe d’un seul coup de bec et engloutit chaque morceau en une gorgée. La lumière les interrompt et ils se retournent vers nous, prêts à nous attaquer. Ils lancent leurs cris stridents et aigus avant de s’élancer. Sans attendre, nous les arrosons de nombreuses balles et ils tombent au sol à quelques mètres comme des masses.

	— Vous avez vu, commence JC, ils n’ont fait qu’une bouchée de ces hommes. Quelles sont ces créatures ? D’où viennent-elles ?

	— Ne t’inquiète pas mon petit JC, s’amuse Arthur, elles ne résistent pas à ma MAG58.

	— Tu déconnes, Arthur, renchérit Marie, ta pétoire n’était pas encore allumée que ces oisillons étaient déjà abattus.

	— Vous compterez plus tard, répliqué-je, vérifions qu’il n’y ait pas de survivant.

	En formation serrée, nous fouillons le fond de la grotte. Quatre corps gisent au sol, à moitié déchiquetés et éventrés. Leurs vêtements nous permettent d’affirmer qu’il s’agit encore de soldats israéliens. Je regarde Nelson et lui demande.

	— Peux-tu recueillir des informations sur ces soldats et compléter ton dossier sur ces corbax ?

	— Oui, Angel. Je suis très étonné qu’ils ne soient pas défendus, même s’ils ont des capacités exceptionnelles, nous avons réussi à les neutraliser sans difficulté.

	— Je ne comprends pas aussi, confirmé-je. Peut-être qu’une horde de ces créatures les ont attaqués en même temps. Marie et Arthur, suivez-moi, nous examinons une nouvelle fois les environs.

	Nous évoluons avec la plus grande prudence et repassons devant l’orbe qui semble vivre avec ses larges coulées qui suintent sur les bordures ressemblant à du sang épais. Le fonds, d’une noirceur très intense, s’apparente à un ciel étoilé. Soudain, une pierre traverse l’orbe. Je me retourne vers mes compagnons d’armes et aperçois Arthur ramassant une nouvelle pierre.

	— Je n’ai pas osé Arthur, informe Marie, mais j’avoue que cela est très tentant 

	Elle lance à son tour une pierre au niveau de la bordure sanguinolente.

	— On dirait un trou sans fond, s’étonne Arthur.

	— Vous ne devriez pas vous amuser avec cet orbe, rétorqué-je dépité. Nous ne savons pas ce qui se trouve de l’autre côté !

	— Justement, je traverserai bien moi ! renchérit Arthur.

	— Nous ne risquons rien, reprend Marie, ces corbax survivent à la traversée. Je te suis Arthur.

	— Stop ! Aucune traversée de prévue aujourd’hui ! m’agacé-je. Continuons nos investigations !

	Je vois Arthur et Marie grimacer en relevant leurs lèvres inférieures comme si j’avais dit non à des enfants. Nous n’avons aucune raison d’emprunter ce passage et nous ne savons pas quelle en serait l’incidence, ni même ce qui se trouve de l’autre côté.

	— Attendez-moi ici, je reviens ! Mais restez sages ! précisé-je.

	Je rejoins Nelson tout en surveillant mes deux loustics. À sa hauteur, je remarque qu’ils échangent comme s’ils préparaient une grosse bêtise. Tout en les surveillant, je demande à Nelson.

	— Tu penses qu’un de tes drones peut traverser pour regarder ce qu’il se trouve de l’autre côté ?

	— Ça se tente, au pire, cela nous coûtera un drone, j’en ai d’autres dans le Serval. Par contre, une fois le passage franchi, il ne captera plus mes commandes et il ne pourra pas revenir. Je le programmerai pour qu’il avance de deux mètres et qu’il revienne en marche arrière.

	— On ne risque rien, juste de perdre un de tes joujoux. J’en connais deux qui vont jubiler ! JC, tu nous rejoins ?

	— Je finis d’inspecter le Serval, vous me débrieferez après.

	JC n’est pas dans son élément, il fuit cet environnement mystérieux et hostile. Nous n’avons pas spécialement besoin de lui, mais il pourrait profiter du spectacle.

	— En avant pour la mission découverte ! annoncé-je.

	Nelson arbore un large sourire, heureux d’utiliser ses appareils et compétences. En me rapprochant de l’orbe, je remarque que Marie et Arthur sont très enjoués, voire déchaînés, et je leur dévoile.

	— Pour vous faire plaisir, Nelson envoie un de ses drones pour récupérer quelques informations, si possible.

	Ils se checkent avec le poing et se lancent un clin d’œil. Ils ressemblent à deux adolescents complices qui entrent dans un parc d’attractions pour la première fois. Ils exécutent même une petite chorégraphie totalement désordonnée entre la ronde des enfants et la danse de la pluie. Pendant que Nelson programme son drone, je surveille les environs et remarque que JC nous regarde par-dessus son épaule, d’un air désespéré. Nelson relève la tête avec un large sourire et proclame.

	— Monde inconnu, nous voilà !

	— J’espère qu’il reviendra, poursuivis-je.

	— Nous aurons rapidement une réponse, je l’ai programmé pour qu’il filme toute la séquence. Il s’avancera de deux mètres, restera cinq minutes, et reviendra tout seul.

	Marie et Arthur, surexcités, bougent dans tous les sens pendant que JC continue son inspection sans prêter attention à notre mission spéciale. Nelson démarre le drone qui s’élance à environ deux mètres de hauteur. Il lance la programmation et il traverse l’orbe sans accrocs. Nous attendons tous les quatre comme pour le résultat d’un examen, avec beaucoup d’impatience et d’inquiétude.

	Après quelques instants de grand calme, Arthur rompt le silence.

	— Je verrai bien un monde de dinosaures de l’autre côté avec les bestioles qui sont apparues.

	— Plutôt un monde luxuriant avec des arbres immenses et une étendue d’eau à perte de vue, tente Marie.

	— Non, conteste Nelson. J’imagine une grande plateforme, en suspension dans les airs, aménagée d’une gigantesque ville futuriste avec de nombreuses planètes aux alentours, et des millions d’extraterrestres.

	Je ne réagis pas, mais je suis beaucoup moins optimiste qu’eux et ne veux pas leur montrer mon inquiétude. Voyant que je ne réponds pas, Marie me demande.

	— Et toi, Angel, qu’en penses-tu ?

	— Rien. Tu me connais, je n’ai pas beaucoup d’imagination, assuré-je en esquissant un sourire. Attendons le verdict qui arrivera dans quelques minutes.

	— T’es pas marrant et tu es trop facile, répond Marie déçue. Tu as peur de te mouiller ? On ne joue pas la maison !

	Un rayon de soleil intense, à la limite de l’éblouissement, illumine notre position. Pendant quelques instants, nous oublions ce monde si oppressant et si déprimant. Je ressens même une intense sensation de bien-être et de sérénité. Étrangement, un seul rayon de soleil, de quelques mètres d’épaisseur, transperce la couverture nuageuse. Ce moment et cette sensation sont tellement agréables que je souhaiterai qu’il ne s’arrête pas. Soudain, un léger brouhaha apparaît, qui arrive ensuite rapidement. Je me tourne vers JC et crie.

	— Attention, menace en approche, tous à couvert !

	Une horde de corbax approche à grande vitesse dans un vacarme assourdissant. Nous apercevons une jeune fille prisonnière des mains-griffes d’une des créatures qui la transporte, tel un trophée. Elle se débat en vain, et crie d’une voix très aiguë, à la limite de l’extinction. Ses longs cheveux bruns cachent son visage, mais, vu sa corpulence, je lui donnerai une quinzaine d’années. Même si nous sommes à couvert, elle remarque notre présence et regarde dans notre direction. Avec la plus grande difficulté, elle dégage ses longs cheveux. Elle laisse apparaître ses yeux d’un bleu intense avec une peau mate. Elle me fixe d’un regard très expressif rempli de terreur, et, tout en sanglotant, elle lance, totalement désespérée.

	— Aidez-moi ! Aidez-moi !

	À quelques mètres de l’orbe, un objet de petite taille tombe de la jeune fille. Les volatiles se déplacent très vite et traversent l’orbe avec leur proie qui crie tout son désespoir. Finalement, ils disparaissent sans laisser de traces. Perturbés par cette scène surréaliste, nous n’avons pas réagi assez vite pour lui venir en aide.

	Qui est cette fille ? Pourquoi ces créatures l’ont-elles enlevée ? Pourquoi vit-elle encore ? Doit-on essayer de la sauver ? Un haut-le-cœur m’envahit quand je m’imagine que cette fille pourrait être la mienne, avec quelques années de plus. Penser que l’on fasse du mal à Louise, totalement innocente, pleine de vie, heureuse et sans défense me remplit d’une immense tristesse. La tristesse, qui ne dure que quelques instants, laisse place à une motivation à toute épreuve pour la retrouver. Pendant mes divagations, Marie ramasse l’objet tombé au sol et nous révèle.

	— C’est un bracelet en cuir où est gravé : Yael, 06/06/2022.

	Je ne sais pas quel sort l’attend, mais nous devons absolument lui venir en aide au plus vite. Ils ont une raison bien spécifique pour l’enlever et lui laisser la vie sauve. Encore un peu groggy par cette scène, je lance.

	— Mais que font ces bestioles ? Pourquoi ont-elles enlevé cette jeune fille, Yael ? Et surtout pourquoi ne l’ont-ils pas tuée, ils auraient pu le faire sans problème ?

	— J’ai filmé toute la scène, indique Nelson. Je vais étudier cette séquence pour essayer de trouver un détail intéressant. D’ailleurs, le drone doit revenir dans quinze secondes, nous pourrons voir ce qu’il se trouve de l’autre côté !

	Pendant notre discussion, Arthur s’échauffe sérieusement et réalise une série d’étirements. D’un ton ferme, il déclare.

	— Ça va chauffer pour leurs plumes !

	JC qui nous a finalement rejoints, poursuit avec une voix hésitante.

	— Ne nous emballons pas, regardons d’abord ce qu’il se trouve derrière cet orbe ?

	— Nous n’allons pas laisser cette pauvre jeune fille avec ces monstres ! proteste Marie. Nous devons lui venir en aide !

	— Ne me dites pas que vous voulez traverser cet orbe ? répond JC, avec un air inquiet.

	À cet instant, le drone revient, intact. Nous nous rapprochons tous de Nelson qui le récupère et transfère l’enregistrement sur sa tablette. La traversée n’a pas été filmée et a créé de très nombreuses lignes horizontales éclatées, comme des éclairs. Nous sommes tous tête contre tête et visionnons la vidéo. À une cinquantaine de mètres, une grande falaise apparaît, bouchant toute la vue. L’environnement semble désertique avec une couleur rougeâtre très prononcée. Malheureusement, nous n’avons pas plus d’informations. Nous voyons tout de même le moment où les corbax jaillissent de l’autre côté, avec Yael qui continue de crier. Arrivés à ras de falaise, ils montent à pic et disparaissent du champ de la caméra. Sans attendre une seconde de plus, je commence.

	— Nous pouvons conclure que, de l’autre côté, le monde est viable, avec un sol et de l’air oxygéné, puisque Yael continuait de crier.

	— Oui et le drone planait, donc aucun problème de ce côté-là, continue Nelson.

	— Maintenant, la question qui se pose est : que faisons-nous ? demandé-je. Aidons-nous Yael ou retournons-nous à Mitzpe Ramon ?

	Même si mon choix est déjà fait, je dois demander l’avis et le consentement de mes frères d’armes. Cette mission dépasse nos directives et peut nous être fatale.

	Que peut-il bien se trouver de l’autre côté ? Quels sont ces animaux étranges ? Pourquoi ont-ils enlevé cette jeune fille ? Et comment ce passage est-il arrivé au beau milieu du désert ?
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